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Introduction 

Afin d’analyser et de reconsidérer ma pratique d'enseignement à travers la notion de corporéité, j’ai choisi 
de focaliser mon étude sur une situation que j’ai filmée lors d’une séance d'arts plastiques, pendant mon 
stage de trois semaines avec une classe de 8P Harmos constituée de 21 élèves. Pour ce projet, j’ai conçu 
des activités en lien avec les préparatifs de Noël. La première activité était un calendrier collectif en forme 
de maisons en pain d'épices réalisées en papier, la deuxième une couronne de Noël individuelle en papier 
et la troisième des cartes de Noël. 

La vidéo dans laquelle j’ai choisi d’analyser ma situation correspond à une leçon d’arts plastiques 
de 45 minutes, qui s’est déroulée à la fin de mon stage, lorsque les élèves ont entamé la deuxième 
séance consacrée aux cartes de Noël. Chaque élève devait réaliser trois cartes, parmi les choix suivants : 
un bonhomme de neige en 3D, un sapin en 3D, des boules de Noël peintes avec la technique du souffle ou 
des cadeaux en 3D. Lors de la séance précédente, j'avais déjà expliqué chaque carte en détail, distribué un 
dossier explicatif, et chaque élève avait réalisé une première carte. Avant ma situation, les consignes 
principales avaient déjà été données, et les élèves étaient au travail. 

Plus précisément, ma situation, allant de 00’ à 12’30, correspond à un moment où les élèves 
travaillent sur leurs cartes, tandis que je circule, en tant qu'enseignante, entre les pupitres, aide les élèves et 
réponds à leurs questions. À travers cette situation, j’ai décidé de concentrer mon analyse principalement 
sur les interactions verbales et gestuelles, des éléments essentiels de la corporéité d’un enseignant. Je 
souhaite explorer l’impact de mes paroles, de mon contact visuel et de mes gestes. Une attention particulière 
sera également portée à mon mode d’expression langagière et corporelle, c'est-à-dire à la manière dont 
mes gestes, ma posture, mes expressions faciales et mes paroles influencent l’engagement des élèves et la 
dynamique de la classe. 

J’ai choisi de me concentrer sur ces critères, car je pense que la discipline des arts plastiques offre 
naturellement de nombreuses occasions d’interactions verbales et gestuelles, ainsi que d’expression 
langagière et corporelle. Étant une personne dynamique, j’apprécie particulièrement ces moments 
d’échange. J’ai tendance à circuler fréquemment entre les pupitres, à beaucoup parler, à vérifier les travaux 
et à aider les élèves, parfois de manière un peu excessive. Mon formateur m’a d’ailleurs observée et m’a 
fait remarquer que mon implication pouvait parfois être trop intense. C’est pourquoi il m’a semblé pertinent 
de me filmer, afin d’analyser ma pratique, prendre du recul et ajuster mon approche, pour progresser dans 
mon rôle d’enseignante. 
 

L’analyse croisée 

Tout d’abord, à travers cette analyse croisée, il me semble pertinent de mettre en lumière deux postures 
corporelles distinctes que j'adopte au cours de cette leçon, et entre lesquelles j'alterne fréquemment. Dans 
la première posture (0’-5’), je choisis de m'installer à une table, à la hauteur des élèves, et de rester statique. 
C'est alors aux élèves de venir vers moi, pour poser leurs questions ou demander de l'aide. Cette posture 
plus réceptive me permet de me concentrer davantage sur un groupe spécifique, tout en restant accessible 
à l’ensemble des élèves qui peuvent se déplacer vers moi, en fonction de leurs besoins. La seconde posture 
(5’ à 9’30) implique un mouvement constant de ma part : je circule dans la classe, passant d'un îlot d'élèves 
à l'autre, afin de leur apporter une aide individualisée. Cette posture active me permet d'être physiquement 
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présente à différents endroits de la classe, en ajustant mon intervention en fonction des besoins de chaque 
élève. 

Ces deux postures, bien que contrastées, ont un objectif commun : maximiser ma présence dans la 
classe et être disponible pour tous les élèves. D’un côté, ma circulation active d'îlot en îlot reflète un 
engagement dynamique et une volonté de rendre l’aide plus accessible, en étant constamment en 
mouvement. De l’autre, en restant à une table avec un groupe d’élèves, je crée un environnement où les 
élèves peuvent venir vers moi de manière plus autonome, mais toujours sous ma surveillance attentive. 
Ainsi, qu’il s’agisse d’une posture de mouvement ou d’une posture d’immobilité, ces deux positions 
sont guidées par la même intention : être pleinement présente pour mes élèves, les soutenir dans leur 
apprentissage et m’assurer qu’ils maîtrisent tous les objectifs visés. Cette alternance de postures physiques 
me permet de maintenir une forte présence tout au long de la leçon, chacun de mes mouvements étant 
motivé par l'objectif d'accompagner au mieux les élèves dans leurs réalisations artistiques. 

Une différence notable est que, dans la posture immobile, je choisis de m'asseoir à la table, placée 
au fond de la classe, avec mes élèves, pour leur expliquer et les accompagner dans la réalisation de l’activité 
des boules de Noël peintes avec la technique du souffle. Cette posture me permet de m'intégrer davantage 
à leur espace de travail, de les soutenir de manière plus proche et ciblée, tout en restant accessible à ceux 
qui ont besoin d'aide. Contrairement à la posture en mouvement, où je suis constamment en déplacement 
dans la classe, circulant d’îlot en îlot pour offrir un accompagnement plus dynamique et personnalisé, la 
posture immobile permet une interaction plus intime et concentrée, avec une présence directe à la hauteur 
des élèves, favorisant ainsi une relation plus centrée et spécifique sur l'activité en cours. 
Le visionnage de cette situation m’a permis de prendre conscience de l'importance de la corporéité dans un 
contexte éducatif, notamment en ce qui concerne l’utilisation du corps de l’enseignant, de manière 
consciente ou parfois inconsciente. Avant de revoir la vidéo, je n'avais pas pleinement réalisé à quel point 
je circulais entre les pupitres et interagissais régulièrement avec les élèves. Je n’avais jusqu’alors pas 
conscience de cette utilisation de mon corps, et cette observation m'a fait comprendre que ma présence 
physique dans la classe est bien plus dynamique et impliquée que je ne le pensais. En me déplaçant souvent 
et en parlant fréquemment avec les élèves, je fais partie intégrante de leur environnement d'apprentissage, 
mes gestes et déplacements constituant un moyen constant de soutenir leur engagement et de favoriser 
l'interaction. 

Dans un second temps, il me paraît pertinent d’examiner de manière plus approfondie mes interactions 
corporelles avec les élèves, en me concentrant sur mes contacts visuels, mes gestes et mes paroles. Cette 
analyse permettra de mieux comprendre la manière dont ces éléments contribuent à la dynamique de la 
classe et à l'engagement des élèves, ainsi que la façon dont je crée une connexion avec eux, à travers 
ma corporéité. 

Comme le souligne Ray (2009) : « Pour que les élèves se sentent concernés, il faut diriger le regard 
vers eux. […] Ce ne doit pas être un regard de contrôle ou d’observation, mais un regard de communication 
: regarder à hauteur des yeux, accrocher le regard des élèves de façon à ce qu’ils sentent que c’est à eux 
qu’on s’adresse » (pp. 80-81). En effet, tout au long de ma situation, que ce soit lors de ma posture 
immobile ou de ma posture de mouvement, je veille à établir un contact visuel direct avec les élèves, chaque 
fois que je m’adresse à eux. Ce regard devient ainsi un outil de communication non verbale, un moyen 
d'engagement qui crée un lien direct et personnel avec chaque élève. Ce geste, que l’on pourrait qualifier 
de corporalité relationnelle, est manifeste à différents moments de ma situation (00'14-00'20, 1'53-2'00, 
2'17-2'30, 2'50-2'59, 6'06-6'08, etc.). On peut y observer ma volonté d’instaurer une connexion 
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visuelle avec les élèves, afin qu’ils se sentent pleinement impliqués et concernés par ce que je tente de leur 
transmettre. 

En observant ma pratique, je remarque également que mes mains jouent un rôle central, lors de mes 
explications. Ma gestuelle est très présente et vient soutenir mes propos de manière systématique. En effet, 
j'ai constamment besoin d’illustrer mes explications par des gestes, notamment avec les mains, afin de 
rendre mes instructions plus compréhensibles et accessibles. Ces gestes ont pour but de clarifier et 
de renforcer mes paroles, agissant comme un moyen de médiation corporelle entre les élèves et moi. Plus 
que de simples indicateurs visuels, mes mains deviennent une extension de ma pensée. Elles servent 
à illustrer les concepts, à décrire des actions ou à diriger l’attention sur des éléments précis de l’activité. 
Nous pouvons notamment observer cet usage avec le même élève, de 2’15 à 2’35 et de 7’00 à 7’17. Cette 
utilisation des mains témoigne de ma volonté de rendre l’enseignement plus interactif et concret, 
permettant aux élèves de mieux saisir les instructions, à travers des repères visuels associés à mes paroles. 
Ainsi, ma gestuelle manuelle participe non seulement à la compréhension cognitive, mais aussi à 
la création d’un environnement d'apprentissage plus engageant, où l'élève est non seulement auditeur, mais 
aussi observateur actif. 

De plus, la parole occupe une place essentielle dans ma manière d’enseigner, car elle permet de 
renforcer ma présence corporelle et de créer une interaction dynamique avec mes élèves. À travers mes 
mots, j’encourage et valorise leurs efforts, en utilisant des expressions comme « bravo », « super » ou « 
c’est très bien ». Nous le voyons notamment à la fin de ma situation, de 12’24 à 12’30. Ces encouragements 
verbaux font partie intégrante de mon engagement corporel dans la classe, en contribuant à un 
environnement positif et motivationnel. Par ailleurs, je rappelle souvent aux élèves qu’ils ont le choix, dans 
leurs créations. Par exemple, je leur dis souvent « fais ce que tu veux », comme de 3’12 à 3’23, lorsqu’une 
élève me demande si elle doit repasser les contours du bonhomme de neige au stylo noir. En effet, je préfère 
leur laisser la liberté d’exprimer leur créativité, sans se sentir contraints. Mon objectif n'est pas de les 
amener à reproduire un modèle précis, mais plutôt de les guider vers une autonomie créative. Pour ce faire, 
j’ai préparé un dossier explicatif sous forme de PowerPoint (Annexe 1), afin qu’ils puissent avancer de 
manière autonome, tout en ayant des repères clairs, en prenant soin de leur offrir plusieurs options de cartes, 
de couleurs et d’accessoires, afin de renforcer cette liberté. Dans cette optique, mes paroles deviennent un 
moyen d’encourager les élèves à exploiter cette liberté créative, tout en veillant à leur compréhension. 
Ainsi, je m’assure régulièrement qu'ils aient bien compris les consignes, à la fois par la proximité 
physique, en allant vers eux, et par mes interactions verbales. Lorsque je leur dis « c’est bon, c’est compris 
? » ou « c’est ok ? », ces mots ont pour but de vérifier leur compréhension, tout en maintenant la fluidité de 
l'activité. On le remarque notamment lorsque je m’assure que tous ont bien compris la technique de peinture 
avec le souffle (à 4’00 et à 4’40). Ces moments de vérification verbale sont une manière de renforcer le lien 
entre mes paroles et mes gestes corporels, en ajustant ma présence physique et ma manière de 
m'exprimer, pour soutenir l’apprentissage des élèves. 

Pour finir, il est intéressant d’analyser les conséquences de mes postures corporelles sur mes élèves, dans 
le but de questionner le rôle du corps dans leurs apprentissages, mais aussi dans la manière dont je structure 
mon enseignement. Comme mentionné précédemment, j’ai tendance à être très présente, dans le travail de 
mes élèves, ce qui me demande beaucoup d’énergie et peut affecter leur autonomie. En observant 
ma corporéité, dans cette situation, il apparaît clairement que mon besoin constant de mouvement et mon 
désir de vérifier l’avancement de mes élèves me poussent à être constamment proche d’eux, afin de les 
aider, les conseiller et m’assurer qu’ils comprennent bien. Cette forte présence physique peut, cependant, 
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avoir des répercussions négatives sur l’autonomie des élèves. En effet, il apparaît que deux élèves en 
particulier, bien qu’ayant des ressources claires à leur disposition, viennent fréquemment requérir mon aide, 
même lorsque les réponses sont déjà écrites sur le PowerPoint. Cela se manifeste à plusieurs moments de 
la séance : 0’00-0’20, 2’05-2’36 et 3’08-3’22. À un moment, entre 2’50 et 3’03, je rappelle à une des deux 
élèves qu’elle doit se référer au dossier. Pourtant, l’élève continue à venir me voir, et à la fin de la situation, 
entre 10’50 et 12’22, je finis par placer le scotch double face à son bureau. Cette situation illustre bien que 
mon omniprésence physique peut avoir pour conséquence de rendre les élèves moins autonomes et de 
favoriser une attitude plus dépendante à mon égard. Les élèves deviennent alors plus demandeurs d’aide, 
ce qui empêche parfois leur prise d’initiative. J’ai donc réalisé qu’il est essentiel d’encourager les élèves 
à utiliser les ressources mises à leur disposition, pour développer leur autonomie. Cet aspect est d’ailleurs 
crucial pour leur indépendance future, au cycle. Bien sûr, il est important de les soutenir pour les aider à 
franchir des étapes d’apprentissage plus complexes, mais il est tout aussi nécessaire de leur permettre de 
prendre des initiatives, de s’auto-diriger et de s’appuyer sur les supports fournis. En arts plastiques, par 
exemple, j’ai compris qu’il n’était pas nécessaire de superviser chaque étape de leur création. Ce qui 
comptait, c’était de leur donner les repères nécessaires, afin qu’ils puissent avancer de 
manière indépendante, tout en étant assurés qu’ils pouvaient se référer à des outils clairs pour les guider. 

Il me paraît également intéressant de souligner les aspects positifs de cette présence physique et la manière 
dont elle influence l’ambiance de la classe. En se déplaçant régulièrement dans la classe pour offrir son 
aide, l’enseignant montre, comme l’indique Bernard Rey (2009, p. 81), qu’ « il n’existe pas de territoire 
réservé dans l’espace de la classe ». Grâce à mes déplacements, mes postures et ma proximité avec les 
élèves, un lien se crée, et mon accessibilité et ma disponibilité deviennent des facteurs clés. Les élèves 
savent qu'ils peuvent toujours venir vers moi, poser des questions et obtenir des réponses immédiates. Cette 
dynamique de proximité et de mouvement génère un climat dans lequel les élèves se sentent libres et en 
confiance, ce qui les encourage à s’investir activement dans leur travail. L’organisation spatiale de la 
classe offre la possibilité aux élèves de discuter avec leurs collègues, car ils sont répartis entre plusieurs 
« îlots » de bureaux collés ensemble, et il est intéressant de constater que cette organisation, ainsi que la 
possibilité de changer de place et de se mouvoir dans la classe, ne distrait pas les élèves. Au contraire, 
cette liberté d’action soutenue par ma mobilité corporelle favorise leur engagement. On les voit discuter 
entre eux, tout en maintenant une efficacité manuelle dans leur travail, et, régulièrement, ils viennent me 
consulter pour avancer dans leurs réalisations. Ainsi, ma disponibilité physique renforce l’impression 
de proximité et de soutien que les élèves ressentent. Ils me perçoivent comme accessible et se sentent libres 
de poser des questions, ce qui contribue à instaurer un bon climat de classe. L’absence de tensions liées à 
des interdictions ou des comportements répressifs se fait sentir : les élèves ne sont pas entravés par des 
obstacles et n’ont pas besoin de discipline stricte. Bless (2018) soutient d’ailleurs cette idée, à travers son 
texte, en exprimant que l'enseignant utilise son corps, consciemment ou non, pour créer un environnement 
d'apprentissage dans lequel l'élève se sent engagé, soutenu et respecté. Bless (2018) explique notamment 
que l'enseignant contribue à créer un tel environnement à travers son utilisation du regard, des gestes et des 
déplacements dans la classe. Ces éléments de communication non verbale ne se contentent pas de 
transmettre du savoir, mais participent également à la construction d'une relation de confiance. En somme, 
ma posture de mobilité corporelle favorise un environnement d’apprentissage plus ouvert, où les élèves 
sont encouragés à s'exprimer, à prendre des initiatives et à avancer à leur propre rythme, ce qui est important 
dans la discipline des arts plastiques. 
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Bilan 

Dans le cadre de mon analyse de la corporéité dans l’enseignement, ce travail a permis de mettre en 
lumière l'impact de mes postures corporelles, de mes gestes et de mes interactions verbales sur 
l’engagement des élèves et la dynamique de la classe. En me concentrant sur une situation d'enseignement 
filmée, j'ai pu observer et réfléchir à mes pratiques de mobilité physique, qui oscillent 
entre immobilité et dynamisme. Ces deux postures visent toutes deux à optimiser ma présence auprès des 
élèves et à soutenir leur apprentissage, tout en m’assurant qu’ils restent engagés et autonomes, dans leur 
travail. Quant à mes interactions corporelles avec les élèves, j’ai constaté, à travers le visionnage de ma 
situation, que j’utilise beaucoup le contact visuel comme moyen de communication non verbale, que je fais 
usage de mes mains pour mieux véhiculer les éléments que je souhaite enseigner et que mes paroles me 
permettent d’interagir de manière dynamique avec les élèves et de favoriser leur liberté créative, tout en 
veillant à leur compréhension. Romain et Tellier (2023) expliquent d’ailleurs qu’il est nécessaire pour un 
enseignant de « prendre conscience de sa propre corporéité et de son impact sur la gestion de la classe, 
notamment à travers la communication non verbale, les gestes, les postures et l'utilisation de l'espace ». 

L’un des constats majeurs de cette analyse concerne l’importance de l’équilibre entre ma forte 
présence physique et le besoin de favoriser l’autonomie des élèves. En me déplaçant constamment entre les 
pupitres et en interagissant fréquemment avec eux, j'ai observé que cette accessibilité physique pouvait 
parfois réduire leur prise d'initiative. Mon envie de toujours être présente pour répondre à leurs besoins a, 
dans certains cas, engendré une dépendance accrue. En revanche, cette proximité a également permis de 
créer un climat de classe positif et un lien de confiance, où les élèves se sentent libres de poser des questions 
et d’exprimer leurs idées, sans crainte. 

Les retours de mon formateur ont été essentiels pour comprendre que, tout en restant disponible et 
accessible, il est crucial de recentrer l’attention sur l’autonomie des élèves. En encourageant les élèves à se 
référer à leurs ressources et en leur offrant des espaces de liberté pour prendre des initiatives, je peux mieux 
favoriser leur développement, en tant qu'apprenants indépendants. Cette réflexion m’a aussi permis de 
mieux comprendre que la gestuelle et le contact visuel jouent un rôle central dans la relation pédagogique, 
renforçant l’engagement des élèves, tout en leur offrant une guidance claire. 

En conclusion, ma pratique de la corporéité en classe, bien que souvent dynamique et interactive, 
nécessite un ajustement conscient pour permettre aux élèves de devenir plus autonomes. Mon objectif est 
désormais d’équilibrer ma mobilité corporelle avec un soutien plus ciblé, permettant ainsi aux élèves de se 
référer davantage à leurs ressources, tout en continuant à maintenir un climat de classe ouvert, où ils 
peuvent s’exprimer et progresser à leur rythme. 

Glossaire 

Corporéité : Caractère de ce qui est corporel, de ce qui a un corps humain, de ce qui est un corps matériel. 
Interaction : Action réciproque de deux ou plusieurs personnes, de deux ou plusieurs objets, de deux ou 
plusieurs phénomènes. 
Verbale : qui se fait de vive voix. 
Gestuelle : Qui a trait au geste. Ensemble des gestes propres à une personne ou à une activité donnée. 
Expression langagière : Qui se rapporte au langage considéré dans l'emploi qui en est fait par le locuteur 
Geste : [Le geste désigne une activité corporelle particulière d'une pers.] Mouvement extérieur du corps 
(ou de l'une de ses parties), perçu comme exprimant une manière d'être ou de faire (de quelqu'un) 
Corporel : Qui est relatif au corps humain 
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Posture : Attitude, position du corps, volontaire ou non, qui se remarque, soit par ce qu'elle a d'inhabituel, 
ou de peu naturel, de particulier à une personne ou à un groupe, soit par la volonté de l'exprimer avec 
insistance. 
Statique : Relatif à l'équilibre des forces ; qui est en équilibre, qui n'est pas doué de mouvement propre. 
Active : Qui agit (personnes), implique une activité (choses) 
Mouvement : [Le mouvement considéré dans ses manifestations] Déplacement (d'un corps) par rapport à 
un point fixe de l'espace et à un moment déterminé. 
Physiquement : D'une manière physique 
Dynamique : Qui considère les choses dans leur mouvement 
Présence : Fait d'être physiquement quelque part, auprès de qqn 
Environnement : Ensemble des conditions matérielles et des personnes qui environnent un être humain, 
qui se trouvent autour de lui. 
Mouvement : Changement de position ou de place effectué par le corps ou une de ses parties (geste) 
Mobilité : Caractère de ce qui peut se mouvoir, changer de place, de position (s'oppose à immobilité) 
Immobilité : État de ce qui est immobile 
Espace : étendue qui ne fait pas obstacle au mouvement 
Accessible : Que l'on peut approcher, voir, rencontrer 
Corps : Partie matérielle des êtres animés 
Déplacement : Action de déplacer, de se déplacer et résultat de cette action 
Paroles : Faculté d'exprimer et de communiquer la pensée au moyen du système des sons du langage 
articulé émis par les organes phonateurs. 
Contact visuel : un contact qui s'établit par les yeux, en vue d'un échange communicationnel 
Communication non verbale : l'ensemble du langage corporel. Il peut s'agir de la gestuelle, des 
expressions du corps ou du visage ou encore des manifestations physiologiques. Elle peut être consciente 
ou inconsciente en étant le reflet d'une émotion face à une situation précise 
Connexion visuelle : l'acte de regarder directement quelqu'un dans les yeux ou d'établir un contact visuel 
pendant une interaction, ce qui permet de créer une relation de communication.  
Main : Organe terminal du membre supérieur, formé d'une partie élargie articulée sur l'avant-bras et 
terminé par cinq appendices (les doigts), eux-mêmes articulés en plusieurs points et dont un (le pouce) est 
opposable aux quatre autres, organe qui constitue l'instrument naturel principal du toucher et de la 
préhension et, par là même, un moyen spécifique de connaissance et d'action 
Médiation : le processus par lequel l'enseignant utilise son propre corps pour transmettre des informations, 
clarifier des idées, ou favoriser la compréhension des élèves. 
Interactif : Qui permet une interaction 
Manuelle : Qui se fait avec la main ; qui nécessite une activité physique 
Présence : Fait d'être présent. 
Engagement corporel : L'implication physique et gestuelle d'une personne dans une activité ou une 
interaction 
Liberté : Qui n'est pas soumis à une ou plusieurs contraintes externes 
Proximité : À peu de distance de, aux environs immédiats de 
Omniprésence : Présence permanente, en tous lieux (d'une personne, d'une idée, d'un sentiment 
Organisation spatiale : l'agencement des objets observables par la géographie sur un espace donné 
Liberté d’action : Possibilité, pouvoir d'agir sans contrainte ; autonomie 
Mobilité : Caractère de ce qui peut être déplacé ou de ce qui se déplace par rapport à un lieu, à une position. 
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Efficacité : Qualité d'une personne dont l'action est efficace 
Disponibilité : Fait de pouvoir être rapidement utilisé, d'être à la disposition de quelqu'un 
Proximité : qui se trouve à faible distance d'une autre personne, d'une autre chose, qui en est proche 
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Annexes  

Annexe 1 : Extrait du dossier explicatif des cartes de Noël (exemple du bonhomme de neige 3D) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


